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NOS GRAVURES
Les américains ont produit des

boxeurs dans l'univers entier. L'un
d'eux, Sullivan, avait pour" habitude-
d'assommer d'un coup de poing -le
boeuf entier qu'il mingeai\ à son dé-
Jeuner.-

Le combat qui se Prépare sur notre
première page, nous montrera. que les
combattants devaient attaquer de cette

- façon -et-CCXgini¯ envoyé.un cor-
respondant spé:ial sur le théâtre de la
guerre. et comme nos petits confrères
le' Times, le Nw Ya.ik Zlera/d, etc ,
nous donnerons des croquis et détails

-En effet, rien de plus facile à'cx pli-
quer : Faites rougir l'eau de la mier
aýec un feu très ardent. Qàand l'eau
est' bouillante, prenaz des canards,
c'est LE ÇANARn qui vous le dit, pre.
nez des soldats habillés en plaq-ies'de
fer ou en bronze battu,"faites les grim-
per sur les navires ennemis et qu'ils
arrosent sans cesser avec 'de l'eau
extra bouillante, disons bouillante à la
.r:" capucine. V'ous entendrez les hur-
leients 'des ennemis, vous les bruile-
.rez comme des varrox et gagnerez des
victoires sans biller de poudre. Il
s'agira-d'emplir les -fonds de cale des
canots ennenmis, les canons, les obus,
les cartouches, etc, etc, d'humecter lé-
gèrement le cràne des soldats,, puis
tout est fini. Nous aurons la paix, la'
paix éternelle et universelle.'

Nous -avons pris nos brevets 1 0:
tawa pour cette invention que les na-
tions belligérantes viennent.l'clieter
au CAAaAr r

Epitre aux anayens
En ce temps-la il se fit de nocturnes

conciliabulesý ls' étaient trois. L.13-
térêt tenait lieu d'amiti.
Ret&u de sa brillante armure, lai

poitrine couverte de- nobles inisi.nes
enleyés hu champ de' l'honnc'r, Cha
pleau dit à Israel descendia de l'O.
lympe pour l'océasion: choisissons uni
homme selon nos seutiments. Isras I
acquiesça, car cet homme " n était pas.
son ennemi'

Et Nantel, à la croupe rustique, en.
corë tout fumant du sang des demi-
dieux apparut, à l'aspect de son dis-
ciple chéti, le maltre fut heureux, i
il lui dit: '. le temps est arrivé â.Qué
bec, où nous 'devons mettre nos pro-
jels'à. exécution ;- votre habilité dans.

un gage de succès. Au festin vous
serez a7ssis à rua droitë. Mais', ci
vertu de ma devise': toujours pouri
moi, je serai servi le premi'er, vous
le second.!'

sur tout ce qui se. passera sur mer et "Sir, mon maître, répondit Nantel
sur terre durant la guerre-..m Lis Canayens-suivants se sont en- CORRESPONDANCE

*srerrdun laurSans-.vous je ne·.suis rien, te rolés dans l'armée d'Espagiiè :' Nos ..
Slnsntoso faje ne-!u's quhommes forts: Louis.- Cyr, ' Barré-; favaltrie.- ' avril 1s9s.Le anrd l bmb qébcqoie olonté soit faite î" home ' - .Le canard, la bombe québecquoise .Sir Charles ''upper, Laurier 'Mar-

ou la bouilloire, comme vous voudrez - Et Nantel fut confirmé, et tous trois cliand, Joe Vincent, ]oc' Poiiras, les Mon cher C
l'appeler, ont été de tout temps des s'étant embrassés, .. ne prent plus r
armes terrib'es. Avec èet uistensile qu'unseul et même homme, iEt le gard es de p lice des rsos, Nur vieile fée Josnphi est OC0n.

de cuisine faites bouillir de l'eau jus. part' libéral-éonservateur était fondé Lauent, Shtoustin et Ste Caih-rine, lntms et n'a i ore
u'à ce qu'ille devienne'rouge, rouge; ... pr.e I Para.' Et Climpleau arenrS ,use Ste ara d'enfants,-mais elle -aime å boire pluq ~ ~ ~ ~ Sarah Be.rnardt, Louise Mich el>,- Lauira qu aPe; â hose ex!raordi,et vous pouvet tuer les bêtes -à pata. continua à s'entretenir. avec son disci-- que la me; mis ch

ques, les punaises, les coquerelles; pe bi aimé: " Allez Parent, les pompier et scastors aire, r depuis eu, elle a des
Oues puncader les chats, lles e é Alluez trouver Caron v ar, srdp i ei, lle ae i'111vd s chats, les ett lui je suis.Moimusi le maitre priceu, c'te'pauvré vieille ne boi lpouvez. échauder ~~VIENT DE PARAITREsn vi dsetees
ongles des -orteilles et détruire-les m'envoie -vers vous ;afin de préparer sans avoir des .ra.ers. W
morpion Notre deuxième ca;ricatu les 'voies. Le grincheux' nautonier AU NSONNI.a DE VBRAND IsEs* .rpîo~ Norhixèec~iet atne . Edmond. Hardy, marchand de -
re, vous démontre, comme 203fon :3, hésita d'abord, mais'là perspective de musI 1676 rue Notre Dame, vient

lecte\rs, que cet arme peut devenir la pouvoir fiie sa'ppsition précaire' le de publier un nouveau r6pertol-e UNE BONNE 8ANT-Vôrande, contenzanti. leu chansons ce- Q eplus terrible dans la guerre Espagnolo décidera à voustraverser le Styx. Là, miques-los plus nouvelles. Qui sera rtabl .
Amnéricano Cubo, Havano, Porto:. vous retirerez La Mine, rve du 7artare? calvoyez 26 conte en timbres mi- maintenue par l'usadi'
R.ico. ' .' ' où elle endure la punition de ses er& vroz une alna et VOus en r00e lbre Vicp de Pin Parfunt

~ms u"Ium b1a. SSa flma

fants. Ressucitée, qu'elle soit unie lu
&Nonde-Canadien. Puis, pour mieux
donner le change au bétail. qui-vote,
vous leur ferez à tous deux dé'lamer

p pleine colonnes les grrrands princi-
pes des aforin, des Lafontaine et des
Cartier. Tout est pour le mieux dans
le meilleur des mondes : Berthiaume
est bien disposé; La Presse favórisera
nos plans ; Le Pionnier est dans le
mouvement 'et la fille de La Pairse
restera muette. A ceux-ci ajoutez le
menu fretin etnous serons bientôt au
pays idial-des emprunts et de. chc.
milns de fer. ous avez sans 'doute
une idée, cher. disciple lc celprécieux
placers?

Et Mamus' jura qu'il sera fait selon
stu'il avait entendu,.

Alors Chapleau s'adressant à Israel
lui -dit " Vois-tu mes castors bleus
unis a tes castors rotiges ? Rebelles ài
nos dogmes, ils osent, les mécréants,
conspirer contre nous, br'aver notre
puissance, déjouer rnos combinaisons.

i Pour. notre repos présent et notre,
.:,ýire fjLure ces parasi:es ont .vécu

I bien lrop longtemps. Prends donc,
ma carabine, elle me vient en droite
figne de Desj.rdins, surnommé1'.-lra-
mis, l'humine d'état cé abre enre tous,
que l'étincelle jaillisse, que le .salptt'e
fime, Skoa. f/jrea'diuti 1"

Et -Nantcl, noir de co'è:e, s'écri:
les castors je les hais de toute tua

haine." -lHt saisissant, l'épée du mal-
ire, la présente Israi en lui disant:
' Sabre.z vigoureusemnent afin que la
paix r gne a Varsovie.""

Armé. de pied en cap, l'épée de la
Reine d'une main. la carabine Ara.
mis'de l'autre, ti.inqué de chailue cô-t
des deux plus farduches enfants que le
Nord ait enfanté, le grand Visir.de cet
autre. grand ch:f parut terrible et in.
vincible.
---A-tte vueii ¯ é¯e tressaillit
d'allégresse et les castdri bleus et rou.
ges tremblèrent...... brrrrrrrrr I.........

ENROLONS-NOUS

'L'HEURE A' MDN~

Montrél, i 6,avril au soi

Monsieu:r le CA~At,

Un garçon intelligent, honnetelaborieux, parlant et écrivant Fan
et le- français, désirerat nepiieait uneposit

àd vile pour remonter
cadran de .la dite iti
d'avoir l'heure au mîi. six
semaine.

R:fross.. -- l'as ,'affuie
pas gåter la besogne,. rchicane
se mettre dans ce campià S
deux ils vont casser le cadran,
guerre va se -ddclarrr. [
veut la paix et la ra ilit, le ietst
homme Veut la g Ci serait PU
son- épitre. Il vap. iiee
avoir d*heure ; il 'y &n Pas pourla
braves, Il vaut iu lasir u eadl
qui neclit pas I-:. ': dérangeic
maris Uer oêgimir.

épouse..d2 rentrer. d er à six heurý.
.Ça empireche les C. ns de camp&.
gne'de manqtrJeu r e lorsqu'ilsct
bamboché avec les nyuenids degros
et leurs amis de l ai Ca emehe
les hôteliers d: .vend-e après minuit.
enfin ça ar:ete la ls .a:ine
cycles, les' chars crbains, les chen.
liers du' travail, les ianqutcs, l'pa.
nouissement des <l:rs,laconstruïios
de la gare d C Est; 'emprunt maari
cipal.. 'largissement. de la côte Si.
Inbeit et le r*ègéement des écoles.'

'Mon ami, trout-ez ;-:s uiie bone
position au Klocdy1K r dans l'armée
espagnole et ne :n.. pis, lnons m.
qucr le temps ici. à imel de vile.«
.Timei A money, gar.itz le vôtre. le
temps_jla__jesr--c'esleteps-
des amours, le temps que l'on regrette
'c'ést le tempsg ii n'est p's,- .O tem.

pora, o mpres." C'es" !e temps-de se
taire, Ixaîx à vos )en ires, "nn ami,
et soyez heureux 1


